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Honte e , coupa hic. d'irrposture
Parun é;Aste inté: et
Afin d'arre;er le parjure,
Adoptons le serutin secretI

Fletrisso s les actes imfimse
Dîs ch:a·latans a-ioteurî
A la véinal (t des âmes
Tendant lurs pièges corrupteurs.
Voter contrtl sa conscieince
C'est firfaire ai di.v i déret.
McIi er e i. cupnide il fI ice4
Et vi. e le scrutirn seciet I

Avec un accord unanime
Mairclh îns toeus à (le ioibleb
Arrives au burd de l'abime
C'est iit.re iplanche de salut.
Peule !, d'une voix L.nruique
Prononce r n sujpre ône arrêt,
Pour >aurer la chose pulblique,
proclainei le scrutin secret I

Au fanatiqu. l'hypocrite.
Ai vil fl iteiir ne crov pnlus,
Que I'hoîunneir et le vrai mêrità
Soin' les uls titres di-s élus I
Déharassoi -n i us des vamtitire;
Filiq'guns leur j': d'im seuil trait.
La sn uîve.tînrde des empires,
Amis, c'ît le scrutin secret I

Oui, combattons avec courage
Pour déileInrf nos droits sacr6s,
luir afranuchir de l'esclavage
Nos coni t)yenis timorés.
De l'or. dls titres cet des lilnees
Fuyons lf danger-ux nitrait:
Sans craindre de vainles menaces,
Proclamons le scrutin secret !

Peuple ! de tes mains souveraines,
rnive-rsu' I Pa utel iu venu d'or

F brisî- les hlonteulses chuincg
Q î~i oposenit a ton esor.
Lor-sque se rouvriront les Chimnbres,
A la iraidp lutte sois plÔt :
Pour en pu rificr les me-mbre.,
Exige le scrutin secret.

Alors le pronrè<, l'harmonie
Reviendro-it animer ci-s birds
Où t p tongtemps la tvranniie
A piaav6 nos efro'rts ;
Alors nous ferons disiaraitra
Le enneer qui nous dévorait;
Si la liberté doit y naitre,
C'est avec le scrutin secretl

UN PATRIOTE.

Monsientr le rédacteur,

Dernièrenînt monsieur -Cartier notre
honorab. remier ministre de l'iilmiinis-
tration des vs èt (lu piarjur, s'arre-tait
ourla rue Notre.. Dame, devant la place
Jacques Cartier Je ne saib si c'était poir
.indre homimage. à la méinoire de son
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'anrre,'' (qui, dit.u, n'a jamais eu d'en-
farets) tou 't .,1 est-il qu'il s'élait aireté.

Vous avez vu, salis date, un homme
fair. p tyer les curieux ciui veulent connai-
tre la fi rce de leurs poumons erranulevant
au moyen dii leur souffle. un vase de enu.
vre empli ilcau..

-n saif tr-è hiefn que monsuier Cartier
n'is' pint Part san du".statu qui " ru ai-,
nu t rair-, -t l'ami du prourès .t sur.
tout. du proIgrès qui élève en soufflt.".

Il s'îvan e i-t perga la foule curieuse.
Su i s. laiss-r, h cit-lui qui soufll Lit, le t ni î'
de si -irr. et au risque de' lui casser
le dents, il lui arrýieha de la b. uch le
brut du tuyau en cu vrn i-t Stiti armt A us
siiôt ls joes dii preinier ministre Se-.
filèreni et l- pea't vase de cuivre s'éleva
a sa plus grande haiuteur I Ce fait.jetta les
spectateurs dans l'étonnement.

I -~

. r
On rapporte que peu aprè< cet acte. de

prouess-, le t tuyau uci question. ne put scr.
vir, vu qu'une odeurinifecte s'y était in-
traduite.

N':ape.rceve7-votus p.Is le doigt de la
provil.nce ? Ni- voyez-vnes pas un ensei-
gneament donné à ceux que la corruption
minitériei p usse. à se jittr aux pieds
di-a monsieur Cartier? Enfin ne vîvez-vous
pa, qIe Ie souffl. ministériel qui les éleve
ra e4 corrompit et datngéreux ?

A vous maintenant a faire la morale de
tout ceci.

UN DES CURRIEUX.

Montréal 17 octobro 1650.

Air fatuhourg Saint Je<an. lel 29 cou.
rnt. après une longue et duulieureuse
maladie.-à t'a:â de -: ans, sieur Adulphe

Lvs journaux franvais du Canada sont
r-d- reproduire c- ~décès.

ANA'ONCES.

n e a besoin d'une servante chez unt
famille canadieina.

'adresser à ce bu renu.
<Qu:ébe le novembnlre 1850.

ADR Fssß D'AFFAIRIS
L. M. D^RvUI notaiie. ticnt son bu.

reau d'afftires. dans le faubil)ou1rg Saint,
Jean. rue A iguillIon. nutméro> Mf.

Un .document -ititu e B I ol Purcels."
e iIo;r'iétre pourra le raiviir en s'a

dressant à monsieur F. X Dévy, forblantie,
rite ain.Georgi., fiIubourg Saint Jean,
où à ce bureau, et en pyi les Trais d'a.
non ce.

Qîîélec 4 octobre 1859.

AVIS.
Deux onu trois nessienirs seront reçu.,

conmme pensionnaires ; et. -fu besoin. deui
chamires. pourront être louées pou r- mes.
si urs et dames,

S'diresser au soussignó rue Saint Ni.
colas No. 12. niès die la norte du Palais.

CO-)FROY SAINT-PIERRB.
Quéhec 13 juillet 1859.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.

L'O BS E RV A T EUR

UNE FOIS PAIR SEMAINE.

On s'abonne chez L. M. DAnVEAtt, s
No. 2r). rue Aiguillon, faubourg Sai>
Jean. Québec.

L'abonnement eqt de cinq chelins pr
an' év. pavahle !NyAntAnUNr d'avane.

Nous pireeinns nos abon'és et Je pu.
blic. one monsieur Josein LaroCe est no.
torie à recevoir le, sommes des à ct
ét ablissment Set d'en donner quiîwance..!

TARP Es OeEs -Six ligne's et an
diessnus, 2. pour li prem*ère insertion, 'e
d. pouir chnque insriin -subséquente,

Dix li-nes t au-dessus de six lignes, 2à
rid. pour la première insertion, et 6M. pour
chour in-ertion suivante. A a-dessus di
dix liznes. 2d. par ligne pour la preinière
insertion, et id. par:ligne paar chaquéi>
sertion subsequente.
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